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ou pour son Ouverture, le ton de mi majeur qu'on n'employait guère alors qu' 
sant. (J'espère que M. Gentili n'a transposé aucun morceau sans nous en a en P~s­

Pour le reste encore une fois, c'est le langage du temps tel que l'avaient f:ertu.~ 
• c · · · t çonne Cavalli, Cesti, anss1m1, e c. . 

Ce n'est pas dans les scènes dramatiques, à .mon avis, qu'il se montre sou 
meilleur jour, mais dans les airs bouffes de la vieille Rubia et de Silo, dans des a/ :tn 
spirituelles d'Eurindo. Par là, Stradella se rattache plutôt à l'école florenuie es 

. , . , M 1 · t C . . . ne et romaine, à Jacopo Melam, a Cesti, a araz2.o 1 e anss1m1. 
C'est un charmant musicien, plein de verve et d'esprit. Il n'a pas la puissa 

de Cavalli ni sa fougue. C'est bien un maître de la cantate et qui se plaît avant t:~: 
à ciseler de fines mélodies. Il excelle dans les rythmes à 6 /8, de.nt il tire des effets 
très va.riés. Il a parfois des trouvailles scéniques, comme dans la conclusion de l'air 
d' Antiochus Senza speranza ohime deggio dunque morir. Sur le mot morir il laisse 
.la cadence en suspens et tandis que la phrase mélodique semble expirer Ianguis­
,samment, l'orchestre s'éteint peu à peu << mancano poco a poco gl' istromenti ~ 

Cette partition c,ffre également un réel intérêt sJus le rapport de l'écriture vorale . 
. Grand chanteur, Stradella apporte un soin particulier à tirer parti des ressources 
de la voix. Dans un temps où l'interprète avait toute liberté d'orner à sa fantai~ie 
les airs des opéras, Stradella prend souvent la peine de noter _les traits, surtout dam 
les ariette·s vives. Cav;:llli et Legrenzi le font parfois aussi, mais de manière moins 
systématique. Cette partition mérite donc d'être examinée de près à ce point de vue 
et apporte une contribution utile à l'histoire du chant. 

Je n'aime pas le système adopté par le transcripteur pour désigner au moyen 
de lettres, les parties instrumentale5 notées par l 'auteur et les distinguer ainsi de 
l'harmonisation dans laquelle elles se trouvent fondues. Il serait si simple de graver 
avec un poinçon plus petit tout ce que M. Gentili a ajouté au texte original. 

Dans l'ensemble, cette édition apporte une utile contribution à l'histoire de l'opéra 
du xvne siècle, il faut espérer qu'elle sera suivie de beaucoup d'autres. Que de trésors­
ignorés renferment les partitions du xvue S!ècle italien I S~ùls ceux qui, comme 
moi, ont pa5sé des années à les feuilleter dans les bibliothèques, peuvent s'en faire 
une idée. · 

Henry PRUNIÈRES, 

La Musique par disques 
V//A CHANTS GRÉGORIENS. 

Diverses maisons d'éditions gramoph~niques ont produit depui; quelque tem~~ 
des disques de chant grégorien. Après l'interprétation de la Schola cantorum, voici 
celle des Bénédictins de Solesmes, dirigés par leur maître de chœur le R. P. Dom 
Joseph Gajard (Gramophone), et celle des Frères mineurs hollandais• de VenraY, 
que conduit le Dr Eliseus Bruning (Columbia). 

Le chant grégorien se prête à des exécutions fort düf érentes. Certains redoutent 
que les gens du siècle ne se détournent du chant liturgique parce qu'ff est trop simple, 
monodique, qu'il ignore les rythmes accusés, les violentes oppositions de nuances, 
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•ét, des timbres ; Ils tâchent de remédier à cette apparente pauvreté en super­
la val'l des voix féminines aux voix masculines. Tel est le système de la Schola . . Le 

posan\ le ce mélange ne plaî,t pas à tous. Ce n'est pas que les femmes soient inaptes 
réSulta r un bel acc~nt au chant grégor.ien. Les musiciennes de l'Institut grégorien 

à d~~:, les Bénédicti~es de la _rue Monsieur sont là pour prouver le contraire. Le 
de t féminin est pur, 1l·est déhé de la, pesanteur. Le chant des homntes a la gran­

cban et la solennité. Associer les deux groupes . de voix, c'est compromettre à la fois 

deutr s ces qualités. D'aut,res pensent, comme les franciscains hollandais que pour 
tou e . . . è . . ' 

. uler l'attenbp~ des fid les 11 faut chanter .sur un temps allegro et enjolive:r la 
st1:té de la mélodie en multipliant les nuances dynamiques. Disons-le tout, de suite : 

:: tous les chants enr~gi~tré.s jusqu'_ici, cel.ui d~ Solesmes seul n~us paratt conserver 
aux cantilènes grégoriennes à la fois leur · ma1esté et leur admirable souplesse, • Jes 

met au tempo qui sauvegar~e leur dignité tout en ·leur laissant l'animation. Il évite 

le choc sur les syllabes a~cèntu~es qui hache. en fragments la mélodie et_ Ja prive · de1, 

cette unité, de· cette longueur qui est, urt de ses tra~ts caractéristiques et un frappant 
symbole d'éternité. Avec aÎit, il ·ménage les resplrations, chacun reprenant souffle,, 

à tour de·rôle sans ·que la continuité d'un mprceau soit un instant rompue. Il se rend• 

ainsi libre de dévelo.pper dart~ toute leur ampleÙr ~t. sans brisQ.res ces yîé~opées_ dont 

l'élan ne retombe pas. · · , , . . · . • · 

L'offertoire Jubilate Deo, du 2e dimarich
1

e après !'Épiphanie, est de ces pièc~s où 

prend lentement forme, puï°s s'élève par degr~~ .av~c un,e tensior;i. croissante, un long 

appel gonflé d'enthousiasme I religieux:. Et, tan'dis que la joie terrestre s':;3.mot tit, 
il n'y a pas de chute pou:r ci tte jubilat~ô:rî, qui ond~le sans ~aiblir. !:,'alléluia Justîus 

germinabit, du commun dès Doct~ur~,' 'offre une. suite de courbes d 'm;i.e plànitude;, 

d'une élasticité, d'une noblesse\ extr~ordil'J,aires. A qu,elques.-uns cette. pièce appa­

rattra mélancolique. Elle. se détbule 'sdo:n le ' 1 e~ ton liturgique (ré naturel sa~s dièses, · 

aveé alternance du si bémo~ 'et du .si '1 rt'.at:-~r:~l)
1

:qûi' prend pour ies oreilles saturées de 
0 

' 1 J,t t • •I• I', { , ' 

musique classique ·l'accent du moqé lnin~ri~: :La tristesse µes quatre ,premiers tons . 

~cclés~astiques est de pure conventiorf .,:: -~ ·,preuy,e t.~nt . d'allél\}~as cc tristes », , cchnme · 
1 admirable alléluia;-'Oportebat- dont il fari.t espérer que les· moines de Solesmes nous 

d~~n~ront quelque jour· un disque·, e.~ quf ont été fhoisis sans·•:doute, comme to11s l~s . 

a Ielmas, pour exprimer fa. joie; , · , . • ' · ; . ' , ·, · ·. " · , , 

Parmi les disques d'e chànt mélisip.atiqüe ~e~· Bénédictins, ,citons. éncore le répons. 
:enebrae factae sunt ·des matfn~s du :vêndre1di saint; où 1~ cri, dU 'christ .en c:rofx•, est 

introduit de manièr~ si dràhlati'gue. Entre 'les ch~nts ·syllaf>iquès,' signalons 1' A litl- -' . · 

rdate, l'antique Medi'a ~ita ·eb l
0

es11:i~ri antie.1nri~s pFé>ce\ 'sionn!elles du lundt,et du 'tnardi' 
eP" 1 - • 1. • . • > 

t aques, qui font suit ~.sur la même:faê~ d~;dist[ue aà répon,s du, :même office, Chri~.:. ­
us resur · · · · · ' · · · · ' · 1 h" t ' · · l ' ' 
dinair gens. Le Salve regirici',est· pronon'cé·~.lVeC· é:~~10tion. rarm1 es C al?- ~ :pour. or.-. 
t e de la m·esse, le Kyrie du tèmps pascal (Lux .. et origp) est µ~ des plu~ .. s0mp-
Ueux · da · 1 · · · ' · · , d t · · t 'f d 1 

G! . ' ns a même messe u faut remarqµer l'idenhte · ~ cer alI),s mO' .1 ·s . ans e 

"eor_ia et le Sanctus : amor~e, d.'~nè uriité thématiq'ue · dans une rries~e rédigée au 
"' s1ècl L , . , , . • , 
ne e. e Sanctus et l' Agnus de ia messe Gum jubilo, réunis· su,r uu~ ~ême _face, 

d'é;~nt Pas _reliés par des thèmes c'om~un·s ·; ils ont, ét1 l~~ueillis en de~ ma~u.s~rit s 

dans :es _différen~es ; cepent:lant ils s'accorde_p.t à ;mer~eil~e et>s~~t à bon droit_ JOmts 
meme ordmaire pour les fêtes de la Vierge'. Mom~. or,ne,_ un peu rude, presque 

. . ' 
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âpre, le Kyrie Orbis factor (X, ad libitum), qui succède sur un disque à l'introït D 
pacem de caractère un peu semblable, est un des plus émouvants. Dans la suit a 
intervalles choisis, aucun effort pour charmer ; la supplication farouche de qe .de, 

u1 se 
sait dans l'abîme. 

Les sept disques (il y en a douze) sur lesquels j'ai pu juger des reproducr 
solesmiennes suffisent~ démontrer l'excelle.!1ce du ~ystè~e rythmique de cette éc:~:~ 
on y trouve l'assurance au sein de la liberte. Les legers ictus dont la série formel' ' 
mature intérieure? mais à peine perceptible, d'un tel chant, prouvent leur efficaci:· 
Ils font secrètement de la mélodie un tout organisé sans la morceller par la secous · 
d'accents accusés. Mais l'exécution de ces ictus est délicate. Quoiqu'ils observe:: 
le système rythmique solesmien, les Frères mineurs de Venray n'ont pas évité l'erreur 
d-e faire de ces « posés » des appuis trop heurtés. En outre la note, ou, dans les chants 
mélismatiques, le premier neume (groupe de notes) portant l'accent latin sont mar. 
qués par eux d'un accent m,artelé à quoi s'ajoute un brusque forte. Leur technique 
vocale aussi est loin de valoir celle de Solesmes. Non certes que les Bénédictins soient 
des artistes du chant. Il serait aisé de_montrer que leurs voix sont malhabiles. Mais 
ils .bénéficient d'un système théorique sûr, d'une méthode éprouvée depuis de longues 
années ; ils ont l'amour et l'entente du trésor musical de l'ÉgJise et ils possèdent 
presque tous cette qualité qui supplée à bien des manques de technique : le goût. 

Louons toutefois le choix des mélodies que les frères hollandais ont enregistrées 
(mais quelle étrange prononciation des voyelles?) : diverses pièces de l'office de 
l' A vent (Rogate), de Noel (introït Puer natus), l'étonnant office de l'adoration de la 
Croix~ à la messe des Présanctifiés, avec l' Ecce lignum crucis redit trois fois sur un, 
degré de plus en plus élevé - on est forcé de songer à certaines liturgies des églises 
orientales, - et l' Agios o Theos; l'alléluia du samedi saint, qui lui aussi s'élève gra­
duellement, et le reste des courtes vêpres qui se chantent ce jour-là avant la fin de 
la messe; le graduel de Pâques, Haec dies, et la séquence Victimae paschali, résumé 
des pr~miers drames liturgiques de la Résurrection. 

On aimerait d'entendre ces chants dans l'interprétation solesmienne; et puis­
qu'il faut souhaiter que Dom Gajard et sa schola veuillent bien laisser prendre de 
nouveaux modèles de chant grégorien, demandons-leur de nous offrir aussi, quelque 
jour, le Kyrie Cunctipotens, l'office entier des Vierges, dont ils ont déjà donné la 
communion, Quinque prudentes; !'alléluia Justi epulentur ( encore un alléluia« triste»~, 
et surtout de ces répons de nocturnes que les laïques, du moins dans leur partie 
féminine, n'ont" que peu ou point l'occasion d'entendre à l'abbaye. 

~ Quoique l'enregistrement de Gramophone soit presque parfait, il y aurait peut­
être lieu, pour une nouvelle série, de placer le microphone moins près du chef de 
chœur, de qui l'intonation éclate un peu durement au début de certaines pièces, 
telles que la communion Pascha nostrum du dimanche de Pâques. 

Yvonne RoKSETH, 
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